Hambourg, entièrement rasée pendant la seconde guerre mondiale, a été reconstruite en laissant de larges espaces entre les immeubles, au cas où... Donc ici, il n'est pas nécessaire de pousser les murs pour créer les voies cyclables. Le plus souvent, ce sont des bandes intégrées au trottoir, un revêtement différent délimitant les zones réservées aux cyclistes. J'ai écrit « réservées », pas « autorisées » ! Malheur aux piétons distraits qui s'y égarent, même ceux qui ne maîtrisent pas parfaitement la langue de Goethe n'ont aucun mal à comprendre le sens général des propos qui leur sont adressés par les cyclistes. Car il y en a ! Et beaucoup ! Et pressés ! C'est un mode de déplacement, pas seulement une activité de loisir.

Le problème est de trouver un emplacement libre pour attacher son vélo. Car, bien que des arceaux soient prévus en grand nombre, pratiquement en continu dans toutes les rues, les emplacements sont pratiquement tous occupés, souvent par plusieurs vélos. En y regardant de plus près, beaucoup semblent abandonnés : rouille importante, absence de chaîne, de selle ou de pédales, roues pliées ou manquantes. Peut-être un peu de ménage à faire ?

La cohabitation avec les automobiles se passe plutôt bien, les grands espaces déjà mentionnés la permettent. Et aussi, très certainement, un grand respect du code de la route de la part de chacun, notamment aux feux tricolores, aux carrefours. Ça fait un peu rêver...
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